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BONAPARTE EN IT ALI E (1796)1

par Felix Bouvier

L'epoque de la Revolution, du Consuiat et de l'Empire est

une mine epuisable de recherches et de trouvailles pour les

historiens frangais. Iis sont du reste soutenus dans leur zele

par un public qui s'interesse vivement, depuis un certain
nombre d'annees, ä tout ce qui concerne cette epoque impor-
tante entre toutes.

M. Felix Bouvier, qui vient de publier un gros volume sur
1'expedition de Bonaparte en Italie peut ötre assure de la

reconnaissance des chercheurs et des curieux. Son ouvrage
est en effet au nombre de ceux qui peuvent satisfaire ä la

fois les amateurs d'histoire exacte, documentee et complete,

et le public plus etendu qui veut un recit en meme temps
clair et agröable ä lire. Le tableau qu'il trace de l'armee

d'Italie et de son etat-major, celui de l'entree de Bonaparte ä

Milan et du sejour de ses troupes dans cette ville sont, par
exemple, de ceux qui restent graves dans le souvenir et qui
attestent les recherches les plus etendues et les plus minu-
tieuses.

Le bei ouvrage de M. Bouvier a encore un autre merite

important ä nos yeux. II rend hommage, chemin faisant, ä la

valeur et au merite de deux officiers vaudois qui combatti-
rent, pendant cette annee glorieuse, ä la tete des troupes
republicaines. Les historiens frangais ne nous ont pas tou-
j ours habitues ä autant d'impartialite et de bon vouloir ä

l'egard des officiers suisses et nous devons remercier l'auteur

d'avoir mis tellement de soin ä montrer de cette maniere la

part que deux Vaudois ont eue aux succes des armes
frangaises.

1 Un grand vol. iu-8. Paris, Leopold Cerf, IP, rue Sainte-Anne, 1899
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On sait que Amedee de la Harpe commandait une division

de l'armee d'Italie et qu'il tomba ä Codogno, dans le courant
de cette meme annee 1796. II a etc parle ici-memc (livraison
de fevrier 1899) de la carriere de cet officier superieur
d'apres la biographie publiee par le colonel Secretan.

M. Bouvier est amene necessairement ä citer tres souvent le

nom de notre compatriote et il donne de lui un portrait et
une appreciation favorable que nous • voulons encore citer
ici.

« Republicain de naissance bien que gentilhomme, citoyen
autant que soldat, il avait adopte sans effort les idees nou-
velles et leur pretait un concours sans reserve. On ne sait
rien de lui qui soit petit ou lache. Calme, serieux, studieux

et brave, droit, genereux et desinteresse, c'etait un chef

severe qui commandait et inspirait le respect et la confiance

par son attitude resolue et ses reels talents, toujours le
premier partout oü il y avait des coups ä donner ou ä recevoir,
bouillant ä l'attaque, tenace dans la retraite ; conduisant bien
les troupes dont il etait fort aime, quoique d'un caractere

inquiet que peuvent expliquer les agitations de son
existence. En somme, La Harpe etait « grenadier par la taille et

par le cceur » a dit de lui Bonaparte, se servant de la meine
expression qu'il appliqua aussi ä Joubert et ä Gardanne ;

plus juste aussi dans cet eloge que ne le fut Marmont qui

depeint La Harpe comme un bei homme de guerre... ayant
assez peu de tete et pas beaucoup plus de courage ; assertion

cruelle que dementent et la mort heroi'que de La Harpe
frappe au premier rang de ses soldats, et l'estime que profes-
sait pour lui Bonaparte. La Harpe fut en effet un des rares

parmi ses lieutenants, avec lesquels Bonaparte conserva le

tutoiement, obligatoire jusque-la ; Bonaparte ne lui ecrivait

pas seulement en termes affectueux et familiers ; il lui
temoigna sa confiance particuliere par les missions- speciales

dont il le chargea ä diverses reprises. II l'eüt certainement



porte au premier rang si une fin, malheureuse entre toutes,
n'en avait prematurement prive l'armee. Elle « perdit en lui

un de ses meilleurs chefs — a dit le general Jomini; — la

France un de ses plus intrepides defenseurs ; les Vaudois le

pleurerent comme un citoyen vertueux et un martyr de leur

independance. >

M. Bouvier a fait encore plus que de rappeler les actes et
les merites du general La Harpe, il nous a revele dans une

grande mesure la part glorieuse prise par un autre Vaudois
ä cette campagne de 1796. Nous voulons parier du chef de

brigade Fornesy, d'Orbe, sur lequel il nous donne des ren-

seignements nouveaux.

Henry-Frangois Fornesy etait ne ä Orbe le 13 mai 1750.
II entra au service militaire de France comme cadet au
regiment de Reinach-Suisse le Ier octobre 1763, n'ayant que
treize ans et y devint sous-lieutenant le Ier juillet 1767, ä

peine äge de 17 ans. Lieutenant, le 27 aoüt 1780, apres plus
de treize ans de grade, lieutenant de grenadiers le Ier juin
1789, il passa capitaine au meme regiment le 21 novembre

1790 et chevalier de St-Louis, le 10 avril 1791. II fut licencie
le 25 septembre 1792, avec tous les regiments suisses par
suite du decret du 21 aoüt. II avait alors vingt-neuf ans de

services et avait fait campagne en Corse de 1768 ä 1769, ä

l'epoque meme oü y naissait Bonaparte.
Des le 31 octobre 1792, le general Dumouriez nommait

Fornesy lieutenant-colonel du corps-franc, attache au

12me regiment de chasseurs ä cheval. Nomme chef de

brigade, le 19 mai 1794, ä l'armee du Nord, par Saint-Just et
Le Bas, il fut fait prisonnier de guerre cinq jours apres, ä

Merbe-Chäteau. II ne rentra en France et ne fut remis en

possession de son emploi de chef de la 32me legere que le

15 decembre 1794. Verse dans la i7me legere, le 10 avril
1796, il en prit le commandement, combattit, le 11, ä Monte-

Legino, fut blesse ä la tete ä Castiglione, aux deux affaires
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de Rivoli, et resta estropib ä la suite de sa derniere blessure.

Autorise ä rentrer dans ses foyers, le 2 fevrier 179^, ü fut

retraite, avec pension de 3000 francs, le 18 novembre 1799-

Le colonel Fornesy est mort ä Orbe le 30 mars 1811,

sans fortune et laissant quatre filles.

C'est de la journee de Monte-Legino que parle surtout
M. Bouvier ä propos de Fornesy parce que c'est ä ce propos

que cet officier a ete le plus mdconnu m6me par Jomini, son

compatriote.
Le Monte-Legino etait une position avancee, occupee,

le 11 avril 1796, par deux bataillons de la brigade Fornesy. Le
sort de l'armee dependait de celui de cette position. Si

l'ennemi parvenait ä l'emporter, l'armee franqaise etait en

effet coupee en deux tronqons.
Les 924 hommes de Fornesy furent attaques par 3600

Autrichiens. Iis tinrent bon dans leurs retranchements, tire-
rent juste et firent subir de grandes pertes ä l'ennemi. Le
general Rampon qui etait ä une certaine distance, entendit
la fusillade, accourut avec un bataillon et coopera ä la

defense victorieuse de la position. Avant la fin du combat

dejä, il envoya un message ä Massena — et par lui ä Bonaparte

— pour lui faire part de ce qui venait de se passer. II
ne parla pas de son collegue et eut tout le benefice de la

journee puisqu'il fut nomme aussitot general de brigade.
Quant ä Fornesy, il « fit son devoir simplement et modeste-

ment, n'imaginant pas, dans sa candeur de vieux soldat, qu'il

y eüt lieu d'exalter si haut ce qu'il considerait comme tout
naturel... »

Apres avoir reconstitue le combat de Monte-Legino,
M. Bouvier arrive ä cette conclusion qui sera aussi la nötre.
« II parait equitable de reconnaitre que si, usant d'un droit
d'anciennete contestable et abandonnant un poste auquel il
avait ete attache, Rampon prit, au cours de la lutte, le com-
mandement superieur de la redoute, c'est neanmoins Fornesy



qui eutä resisteraux premieres attaques autrichiennes ; ä qui

par consequent revient justement la gloire de n'avoir pas
cede au premier choc et d'avoir conserve la place qui lui

etait confiee malgre les forces de beaucoup superieures aux
siennes qui l'assaillirent; et qu'une fois Rampon investi de

la direction du combat, Fornesy rivalisa encore avec lui
d'inebranlable solidite, d'entrain et de vaillance et eut son

cheval tue sous lui tandis que Rampon sortit sain et sauf de

cette melee et en abusa pour se prevaloir exclusivement a.

son profit et ä celui de sa brigade, des merites au moins

egaux de Fornesy et de la sienne. »

E. M.

LI VRET
ou sont tenorisez les Servients des Charge-ayants de la noble

Bourgeoisie et Parroisse d'Aigle.

(Suite)

VII

Servient d'un Communier receu en la Bourgeoisie et

Parroisse d'Aigle.

Celuy qui est receu ou accepte pour Communier dans la

Bourgeoisie et Parroisse d'Aigle, promet et jure d'estre
fidelle ä Leurs" Excellences de Berne, leurs honneurs prote-
ger et dommages eviter.

Item de procurer l'honneur et profit de ladite Bourgeoisie
et Parroisse, et leur dommage de tout son pouvoir eviter, ä

peyne d'estre demis de ladite Bourgeoisie et Parroisse comme
parjure.

Item promet de rendre fidelle obeissance ä touts les Man-
dements et Commandements qui luy seront faicts ä la part
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